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récente étude s 7 , lématique e une colleuLion t. e L'-+ 
oehine a attiré mon attention sur certaines struc - 
jusqu'à maintenant négligées par les auteurs. 
trou oouvoir associer a la circulation d'eau n la surface, du orps 
de 	 La rareté des observations sur le comportement des 
apodes T'vants, et en particulier leur mode ide vie en gale-
rie, ai l'intérêt de cette note malgré l'imprécision o elle laff,7, ,- e 
Cer - US faits par manque d'observations suffisantes, 
: -, rès avoir décrit (A) des nouveaux détails de structure 
I.' des segments thoraciques et abdominaux, 2" de la 
me ; je fais état (B) d'une observation de la position 
'poile à l'entrée de son terrier po—r relier ces faits 
associer à la circulation de 	 d'eau â la s 
l'animal, en particulier duari; il est 
	 • 
ZCE DU 
A. 	 STRUCTURES Pl 
l o) Sur les segments 
tubercules, 
.ciques es 
ires et si 
a) Tubercules médians, 
	 La ligne m 
urinaux 2,• 3, 4, 5 et 6 porte un tubercule plus ou oi rs net 
les espèces ,de Squilla. Ces tubercules médians , ('5. 	 c:tance val 
avec le segment (plus forts sur le 2° et le 6e segn 
- À) sont to•u 
coupés transversalement en deux par un sillon transverse ph. 
moins net ; ceux Ides segments 2 et 6 plus développés présentent 
structure plus ,complexe. Tous sont disposés à une distance du be, 
antérieur du segment qui varie avec le segment mais est sensible-
ment dans le même rapport dans toutes les espèces. Dans un H. -.:4' , ci-
cimen ,de S. nepa de 130 mm, de long la distance mes:.u7ée • 
bord antérieur du segment et le sillon transverse ,d7i 
avec la longueur totale du segment dans les rappoft.; 
sur le 2° 
9 
6 
9 
le 5° 	 10 
6 ' 
Le tubercule médian est donc dans la moitié et ême  
le tiers antérieur sur les segments 2 et 6 ; il est dans la sec 
lié sur les ,segments 3, 4 et 5. Les ,chiffres des rapports 
millimètres et montrent que les segments 2, 3 et 4 ont la 
gueur, le segment 5 est légèrement plus long et le segmer 
coup plus court 
b) Coupure de la caréne submédiane, — La carène sub 
du 2° segment abdominal au 7/18° de sa longueur, c'est-, 
niveau du sillon transverse qui coupe le tubercule médian, 1,e 
une_ coupure transverse. La carène submédiane n'est coupée 
aucun autre segment. 
e) Coupure de la carène intermédiaire, -- La carène intermédiai 
re des segments abdominaux 2, 3, 4, 5 et 6, à une distance du Loi 
antérieur variable ,suivant les segments, présente une coupure irai -
verse ; elle est disposée sur les segments 3, 4 et 5 nettement 
avant du niveau de celle qui coupe le tubercule médian et su, 
segments 2 et 6 légèrement en arrière de ce niveau. Sur le 
segment cette coupure très prononcée marque le sommet 
flexion de la carène vers l'extérieur. 
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Fin. 	 Squilla nepa. Disposition du relief des segments abdom inal  
en particulier les tubercules médians, les coupures des carènes et les 
et tubercules des espaces entre les carènes 
M Carène marginale 
L 	 latérale 
intermédiaire 
S 	 submédiane X 2. 
FIG. 2, — Squilia massavensis. Schéma d'une disposition possible d'un specimen 
dans un tube avec indication des hypothèses de courant d'eau (x 1/2). 
d) Sillon transverse de l'espace intermédiaire. 	  Sur les seg- 
ments 3, 4, 5, 6 dans l'espace entre la carène submédiane et la 
carène intermédiaire, un léger sillon transverse est creusé dans une 
légère carène ; son orientation faiblement oblique du milieu vers 
l'avant sur les .segments 3, 4 et 5 est nettement transverse sur . 
segment 6 et il est toujours sensiblement au niveau. correspondant 
à la coupure de la carène intermédiaire. Il n'existe pas sur le seg-
ment 2. 
SEANC' 
7, l'espace latéral. -- Sur les 'segni.e.- -. 
3, 	 ,uue 	 Irène intermédiaire et la latéral, 
oeil en 	 ii niv 3a 	 le la coupure de la carène intermédle 
hercule plus ou moins fort marque l'entrée d'un sillon ; le 
est parfois double, un de chaque côté de l'entrée du 
s jeu, Ce' sillon étroit à son origine au pied du tubercule s'élargit 
ensuite en entonnoir en se .dirigeant obliquement vers le bord anté-
rieur du segment et son bord interne qui continue le tubercule in-
terne le pins grand est renforcé par une faible carène oblique si-
nueuse, 
f) Inflexions creuses des bords antérieurs des segments. 	 Le 
ord antérieur 'des 'segments thoraciques et abdominaux présente 
un épaississement qui porte en avant la partie membra-
neuse constituant la charnière avec le segment précédent et en 
arrière est limité par un sillon transverse. Cet épaississement est 
marqué d'inflexions creuses .comme de légers sillons longitudinaux 
eut to situation varie légèrement avec les segments et avec les 
Sur les segments abdominaux il y a deux paires d'inflexions, 
une immédiatement à l'intérieur 'de la carène latérale, une au milieu 
de l'espace entre la carène intermédiaire et submédiane. Sur les 
segments thoraciques, seule, la seconde paire existe, 
La disposition qu'on relève sur S. nepa donne un assez bon aspect 
schématique 'de 'ces inflexions, Sur les segments thoraciques 6, 7 et 
8 de cette espèce, l'inflexion creuse de l'espace entre les carènes 
submédianes et intermédiaires se continue en arrière sur la surface 
du segment par une surface lisse légèrement creuse qui va en se 
rétrécissant en arrière. Sur les segments abdominaux 1, 2, 3, 4, 5, 
l'inflexion du bord interne de la carène latérale se prolonge d'une 
manière analogue sur la surface ,du segment mais, étroite antérieure-
ment elle va en s'élargissant en arrière. L'inflexion de l'espace in-
termédiaire ne se prolonge que d'une manière très effacée à la sur-
face du segment, On reconnaît particulièrement ces surfaces lisses 
à la surface des segments thoraciques et abdominaux sur les espè-
ces à 'cuticule rugueuse où elles ressortent et où leur liaison avec 
les coupures, sillons, inflexions décrits ci-dessus est plus nette, 
Certaines de ces structures sont partiellement signalées par les 
auteurs, KEMP (1913) cite les tubercules médians des segments dans 
L, Nt BILL (1906) et KEMP (1913) dans S. massavensis signa-
lent les tubercules de l'espace latéral qu'ils considèrent à tort comme 
un caractère particulier à l'espèce ; il est exact toutefois que c'est 
dans cette espèce que ces tubercules sont le mieux développés. De 
nombreux auteurs indiquent aussi sur leurs figures certaines de 
ces structures, telles les inflexions creuses des bords antérieurs des 
segments, mais toujours sans les décrire, ni les nommer et encore 
moins leur attribuer une signification, Je ne fais état ici que d'obser-
vations sur les Stomatopodes 'clu genre Squilla, mais j'ai retrouvé 
les mêmes structures sur des Stomatopodes des genres Odontodac-
tyius et Ganodaclulus où elles sont cependant modifiées,, Tuà encore 
R, SERÉIV  PLANCHE I. 
A, 
B. 
PLANCHE I. 	  A. — Gonodactg lus chiragra 
mâle de 97 mm. (E. 15.308) X 2. 
Mue de la patte ravisseuse montrant sur la face interne repliée à gauche le 
sillon en forme d'Y qui traverse la région fortement calcifiée correspondant 
au logement des articles basaux de l'antenne. 
B. 	  Gonadactylus falcatus 
femelle de 81 mm. (E. 1.054) x 3. 
Les segments abdominaux montrant sur les segments 2. 3, 4 et 5 les sillons 
de la surface en relation avec la circulation d'eau. 
C. 	  Lgsiosguilla maculata var. sulcirostris 
mâle de 78 mm. (E. 15237). Disposé à l'entrée de son terrier. Photos prises en 
aquarium. 
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m ais +rouve 	 .es auteur s t 	 indi 	 . cati s 
11: 011. leur attribue davantage de sens., 
	
1. 
Lysiasquilla, leur modification est enco re  
pas actuellement rassemblé suffisamment .d'obser . 
en rendre compte. D'une manière générale sur les espèces (U. 
comme ,des autres genres, ces structures sont d'autant mieux of_ 
loppées que l'espèce est à cuticule plus fortement calcifiée. Elles 
sont très difficiles à déceler sur les espèces et genre à cuticule plus 
ou moins souple, peu calcifiée. 
2") Sur la patte ravisseuse. 
a) Sillon du carpus et du erreurs. ---- Le carpes de la patte 
seuse présente toujours sur sa face externe un sillon oblioug 
tant du milieu de son bord antérieur pour aboutir au somme, 
de :son bord postérieur qu'il coupe fortement. Le bord tinté. 
merus est également coupé par un sillon creux qui cor 
celui qui coupe le bord du corpus. Ce sillon se dirige en arri. 
se diviser en deux branches qui entourent la partie fortement 
sée du bord dorsal (antérieur) du merus„ Cette partie qui ce 
pond à la loge où viennent jouer les antennes quand l'animal .. 
pattes ravisseuses .serrées contre la carapace, est arrondie 
térisée par un fort épaississement calcaire entouré d'un léger 
rejet qui porte un tubercule antérieur, La branche interne du s illon.  
signalé ci-dessus coupe ce tubercule en deux ; les deux branches 
sillon sont étroites .dans leur partie antérieure - l'externe devier f 
très large s'étendant en une plage tout de suite contre le bord c• 
ne antérieur du merus ; l'interne reste étroite sur toute la. lonà .,„à 
qui cotoie la loge .des antennes puis se divise en deux courtes bru-1 
ches en forme d'Y. Le creux des sillons est marqué par une cuti-
cule sans calcaire (en membrane transparente) qui tranche sur le 
reste u merus qui .est normalement calcifié. J'avais d'abord e.  
à une ligne de déhiscence de mue. L'observation d'une mue 
Gonodactylus et en particulier d' sne mue de sa patte ravisseuse 
qu'il serait trop long de décrire ici m'a montré que ces sillons n'ont 
rien de commun avec la ligne de déhiscence. La description que j'ai 
donnée ci-dessus se rapporte à S. nepa et on retrouve une disposition 
sensiblement identique sur toutes les Squilla. Dans les autres gen-
res la modification du merus entraîne des changements. Dans les 
Gonodaetylus, par exemple, la partie caractéristique du merus cor-
respondant à la loge ide l'antenne n'est plus sur le bord ,dorsal du 
merus, mais très. inclinée sur sa face interne. Mais on peut toujours 
retrouvé un schéma de nia description. 
	
 DISPOSITION DU STOMATOPODE ±\. L'ENTRÉE DE SON TERRIER 
La position prise par un Stomatopode vivant, â l'ouverture de son 
terrier a pour la première fois été examinée en détail ,sur des Lysios-
grrgllo maçutata élevés en aquarium à l'Institut Océanographique 
142 
. e 	 ; seul. 
les fouet-. 	 Une .desc - 
gue e 	 rr'i • 	 : - ne la 
Eysiosuaiild iduat(iid var. suécirosirs, 	 e .9'2 mir (E... FIG. 3, — i 
Dessin (nontrant la disposition des principales parties 
Carapace, — 13 : Rostre. -- C : cornée (yeux): — t) -, Pédoncule an,( 
maire. 	  E : Pédoncule antennaire. 	  F : Pale antennaire, — G : .-,,,a.,_. 
de la paatte ravisseuse. 	  H : Propodus de la même .patte. -- il : Druct y 
(dent 	 ' ale) de la même patte. -- F. : Première patte thoracique, 	  L : 
Troisième patte thorracique, 
bars de, la pa 	 ,nsseuse 0 13 	 rartïe de l'opercule m ot  
iverture du sillon, qui coupe ,son bord antérieur et se c 
SM' ,sa face externe, est disposée comme un orifice pour un 	 t 
d'eau latéral à ':extérieur die celui 	 't travers les autres ppen- 
lices (botter-.. 	 -cires 3, 4 el 5) 
une espèce qui 
est pro•bable pu: y 	 genres (GHnr 
la bouche, 
un terrier de vase et il 
vivent dans des tun- 
nefs de roche - 	 rient nue autre position et que les modifications 
,signalées 	 sur la patte ravisseuse de ce genre sont en rela- 
avec elle. 
Je cort. 	 que les structures morphologiques décrites en A • 
et 2°) sont en relation arec des courants 	 u circulant à h 
face du corps pie Fa 	 particulier ' 	 dans so-. 
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